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BULLETIN E1 INFORMATION N°8 Prix : 1 fr.

I.- HIER DEUX RACES. DEMIN DEUX_ NATIONS
(Extraits d’un article de Claude Ryan, N° spécial du 
"Revoir" du 30-1-2-70)

Le Québécois francophone s'était défini jusqu'on 
I960 comme "Canadien". Le Québec et le Canada, pour lui, 
c'était tout un. Il se disait Canadien avec l'assurance tran­
quille de celui dont les racines lui rappellent qu'il a été 
le premier occupant moderne de ce pays. Les francophones 
avaient, les premiers, porté le nom de "Canadiens"; et ce n'est 
qu'à l'issue d'une longue évolution que les anglophones, long­
temps appelés "Anglais", devaient apprendre à porter ce nom.

Après I960, les mots commencent à changer de sens.
Le Québec cesse de se considérer comme une province ; il se 
présente désormais comme un Etat. Le Québec cesse de revendi­
quer négativement son autonomie, il préfère exercer sa souve­
raineté.. Le Québec cesse de s'enorgueillir.de la générosité 
dont a pu profiter sa minorité linguistique ; il prend plutôt 
conscience de l'état d'infériorité auquel la langue de la ma­
jorité a été réduite. Tant à l'égard de l'église que du pou­
voir central, les Québécois cessent de se considérer comme un 
peuple en tutelle ; ils veulent être considérés et traités . . 
comme un peuple libre. Pendant des générations, ils s'étaient 
dotés d'institutions sociales capables de les protéger contre 
l'assimilation ; ils prennent soudain conscience que ce réseau 
d'institutions, complété et modernisé, pourrait être porteur 
d'un destin nouveau.

Pour les hommes qui approchent aujourd'hui de la 
cinquantaine, cette évolution a été d'abord perçue comme un 
déplacement d'accent, un réaménagement institutionnel qui lais­
serait intact le-fond des choses, c'est-à-dire l'ordre politico- 
social de toujours. Dix ans plus tard, force est de constater 
que les mots magiques de la "révolution tranquille" ' ont été 
terriblement pris au sérieux par la génération montante ; ils 
ont même donné naissance à un langage nouveau, à une nouvelle 
manière d'être, centrés non plus sur le Canada mais sur le 
Québec,

L'histoire du Canada français depuis deux siècles 
est le récit d'une longue ambivalence qui ne fut pratiquement 
jamais mise en question. Nous voulions rester nous-mêmes ; nous 
devions en même temps faire partie d'une société politique plus 
large, dont l'esprit et le fonctionnement constituaient un ris­
que permanent pour notre existence collective. Nous voulions 
être maîtres, chez nous, nous acceptions en mAme temps la venue 
sur notre territoire d'éléments étrangers à notre culture, qui 
devaient organise^ le mouvement de notre vie économique. ITcus 
voulions être différents sur le plan social et culturel ; nous 
tenions en même temps à profiter autant qu'il se pouvait des 
fruits de la culture nord-américaine et des avantages d'un 
système politique d'inspiration britannique. Nous étions rouges 
à Ottawa et bleus à Québec, ou vice-versa ; nous votions pour 
la nation à Québec et rour une abstraction à Ottawa»
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deux crises provoquées par la conscription en 1917 et en 
nous sommes sortis de notre ambivalence et nous avons montré 
clairement qu'acculés au pied du mur nous opterions résolument 
pour le Québec, de préférence à un pouvoir lointain, influencé 
dans une mesure aléatoire par certains des nôtres. Mais ces 
crises n'étaient pas sitôt surmontées que, d'instinct, meus 
revenions à notre ambivalence.

Depuis I960, quelque chose semble avoir changé pour 
de bon. Il y eut sous MM. Lesage et Johnson une série de gestes 
spectaculaires d'affirmation qui étonnèrent le reste du pays.
Ces gestes firent croire que l'on entrait peut-être dans 'une 
ère nouvelle où l'homme du Québec, ayant enfin "dit oui à sa 
naissance" et "revenant d'en dehors du monde" prendrait défini­
tivement possession de son devenir social, culturel, économi­
que et politique. Ce mouvement devait toutefois être suivi, 
ces derniers trois ans, d'un inévitable ressac, dont la remontée 
du pouvoir fédéral et l'affaiblissement du pouvoir québécois 
ne sont pas les moindres indices ; un autre étant cette suc­
cession de crises dont nous n'arrivons pas à sortir et dont la 
dernière, précipitée par l'affaire Cross-Laporte, semble avoir 
été la plus grave.

Il s'est produit, à l'occasion du drame Cross-Laporte, 
un phénomène de polarisation sans précédent. Pour la première 
fois depuis longtemps, on a vu s'exprimer d'un côté une "droite 
globale", réunissant tout ce qui appuyait les décisions du pou­
voir, et de l'autre une "gauche globale" groupant tout ce qui 
était forces dissidentes.

Les divergences qui se sont alors exprimées n'étaient 
le plus souvent reliées que d'assez loin au drame Cross-Laporte. 
Ce qui était en cause c'était le droit et le devoir pour le 
gouvernement québécois de définir lui-même une ligne de conduite 
qui eut été l'expression fidèle de "ce Québec qui se fait" et 
le prolongement de la politique d'affirmation collective ins­
taurée depuis I960.

La perspective d'un Québec ayant de plus en plus la 
conviction de former une nation distincte effrayera ceux qui, 
au Canada anglais, accèdent à peine, avec cinquante ans de re­
tard, à la vision généreuse que proposa naguère Henri Bourassa, 
celle d'un Canada fondé sur "l'égalité des deux races". Elle 
est, au contraire, accueillie avec sympathie par une nouvelle 
génération de Canadiens anglais, péniblement conscients qu'ils 
ne pourront eux-mêmes survivre comme peuple à moins de s'appuyer 
sur un nationalisme plus original et plus vigoureux que celui 
des héritiers d'une certaine tradition impériale.

La poursuite chimérique d'un rêve canadien abstrait 
a pu servir jusqu'à maintenant les intérêts économiques et 
politiques d'une certaine bourgeoisie anglo-canadienne et la 
vanité d'un certain personnel politique canadien-!rançais. Elle 
sera de moins en moins exceptée à l'avenir comme un point d'ap-
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pui par ceux qui aspirent, chez nos concitoyens anglophones, 
a une société vraiment humaine au Canada ; ceux parmi nous 
qui ont des contacts suivis avec les étudiants des universités 
anglo-canadiennes savent que ceux-ci mordent de moins en moins 
aux visions hon-ententistes qui émanent du Québec.

Une nouvelle conscience nationale est en train de 
se ^forger au Canada anglais. Dans la mesure même où elle se 
précisera, cette conscience devra prendre acte de la réalité 
distincte que constitue la "nation francophone" axée sur le

souhaitera également pour celle-ci la même mesure 
de liberté et d épanouissement qu’elle souhaite pour elle-même.

„ La naissance de ce nouveau nationalisme anglo-cana-
dien permet d-esperer qu'il se produira avant longtemps mie
nUionUlU? U’ âans la et l'égalité, des deux
neutrons qui forment ce pays. D'une telle rencontre pourraient
emaner les institutions politiques qui incarneront la percep-
U°ln°;jYellV °i? ^1 elies-même chacune des deux nations en
tram de se faire" au Canada.

II»- LES ELECTIONS DE CHAI-IBLI
a 1)63 élections se sont déroulées, au début de février,
neS! la cyconscI'1Ptl™ de CHAKBLY (comportant 28^ d’anglopho- 
i ). il_s agissait de donner un successeur à M. Pierre LAPORTE
dëmier“dans ïesdU-S°OTeïneI”ent ?0UMSSA- disparu en octobre ’ 
aernier dans les circonstances pénibles oue l'on connaît Tpcandidat libéral, K. COURKOYEIÎ, a été élu avec 64?, sifra

l?électorat fr^phon”5 “ a°n0 ralUé PrèS de la moiti® de

Mgjjj-jLË.l'-g. détaillés, d'après les premiers 
chiffres connus

L- Zone anglophone 
Saint-Lambert.
Greenfield Pk.

II- Zone francophone 
Longueil 
Boucherville 
Lemoyne

1 .281
798

2 .079 (;

5 .458
2 .822
1 .131

M. COURUOYEP
4.987
3.910

“"8.897 (81£)

6.697 
4.214 
1 .429

9.4lTTi3,3^) 12.34(TTF6,7^)

III.- VIE DE L1ASSOCIATIOU
A - A PARIS

'* ï7'? mQis ùe février a été caractérisé 
de 1 operation "Voyage au Québec». Nous 
rents que celui-ci aura lieu du 7 au 2°

par la mise en route 
rappelons à nos adhé- 
août prochain. Ceux-, m-—etutxci xxeu au t au 29 août prochain Ceurqui 1. desireraienu peuvent également prendre part à un circuâ



disposition des partiel pint's0^3 ’ S,iX :,'0Urs étant laissés à 
convenance. Le secSïaJia? ' COmPlét^ leur voyage " î,:.
des possibilités d'accueil de tro^er au Ouébec^"
drait connaître les de-IdP^Ï “0indreS frais’ mais il lui 
pour le voyage ou le cîrcuS Lf3 +ln^resse's* Les inscrïïtic'^ 
possible au siège de 1 'associ-ti‘nJntn@bre adPessées dès que 
sireraient recevoir des exeirmTan *' ^eux des adhérents qui dé-

concernant ce voyage ‘ ^ p?es=e

service national^’pyh1®11 c°op®rant au Québec au titre du 
velle section réunissant ?lcharSe ia constitution d'une nou
ses^activit^
différentes eeo™îssioAsPtetï?i?era-aîtiVerapntaa™travaur™esyant
concours est évident r î l'Association. L'intérêt d hn t , section peut «tg*Si9%g9°0™’»»>«Aoo reïatKe à “ttf 
M. OOHDAKIHE. ■So<-e *» siege de l'Association au nom de

3. La commission ri 'r4- e,
a sœ-

ne au Quebec. u a0U1: qui n'auraient pas d'r-tt?-

B“ Eh PROvium?
1 -ANGhDULhve

ganLfS 4^vlt°ésÛavec toujour" le^nf QBébec-Charentes" pour- 

-c-j-csiaent d'honneur ;
Vice President d'honneur:

•Président ; •
Vice-Présidents :
Secrétaire Sénérale : 
He^bJel^8 adj°“te ’

Trésorier :
Membre d'honneur :

gcuîeme?HIR0N’ !fai- -’'Au-

Brouage!101™®' ®8ir» d'Hie 

M. René - SIMARL 
M. Lucien CAILLAÜI)
M. Paul 3AUVI0N 
ifee Edith CAILLAUD 
Ifee LAVERGRE
Pfine BORET .
M. Jean BEREYTOUT 
M. Henri 3UZERAC de FORGE 
fVne LECLERC

a) L 2-GREROBLE

da», les
vj.u^b ainsi aue Ipc, jj t -u-lcli U.clJainsi que les 'ù^in^lfi ans’ Munissant d0 
conseiiler à la

salons du
nombreu:>

Québec et MadameMars M O RI 
CRU:



cl'Alpes-Québec „

--^^C'_raier.L- a cette soirée.
''Ll^.ï^î1^ •j"nSer» M- MALLEH, Président
-‘-‘"-t - T-T-.^-r^’-'ü'reri0D e. V'n déjeuner-débat, animé per Mi PL^NTF^/^tr^^a?^r^“î-onseiller^c°nom?que^ conseîl-
— î-;-!''- ï d Deleëation Generale, et auquel ont

:n t^'nn lgtaine de rePr6sen'tants particulièrement qua- 
ae 1 économie grenobloise. CJTC (lua

c-r a i5 h, au cours d'une réunion d'étudiants à l'Uni-
:U;':i r^AlI'ITU^ER• faisait un exposé sur l’hisotire du 

,'eb des Pfoble“e& constitutionnels à l'ordre du ion r 
répondaient aux nombreuses questions de son auditoire;

iîHÇiHiESiS f'S'p“r's5 sarneque réunit déjà un nombre importantlûmes. * —j- w-ii iiumuxu important de vo-
La journée se termina par un cocktail amical au siège de l'asso- 

• 16 ^ France-QuébecS°Cration,
à ces diverses manifestations"

3-LILLE
intematSniSdâu1HoraIrprésiae- a'EcïanSes
reunion sur le Québec né ,1' organisait une
nalienno", M. KirtoSqSe et
ctuelle du Québec.

Cette réunion, où M. PERRIN représentait France-Québec
linp __ _• , . ^ ViUC-Ut-L,ae é -^itiiiixiM i-epresentait francjetei les bases d'une nouvelle association a permis

NORD FRANCE QUEBEC
4-NICE
\ ba d crue association "COTE P'atito nTm-pnn ^ le très actif R. JASPéRT ^ QUEBEC , présidée parle samedi 30 janvier d-^ Tlî î orêanise une brillante réunion

dations Régionales oui se ïévéïèïSt 1& Pédfration das Asso- 
cueillir la nombreuse assist^S a ' PGU étroits pour ac- 
iilm sur le Québec M TA INT UP TER T,PreS1 da Presedation d'un du Québec et mit l'acceiit^ur SPpeïa ce l’histoire
du Canada et sur la SécessSI de T institutionneHes
niser les rapports ent?e les de^v f meUra à ^ur pour harmo- 
debat animé qui suivit se déroulé ^°mmunautes ethniques. le 
u. TOUSSAINT, adjoint au Maire de v Unf axcellente ambiance, consul du CaAada\ iferseiSe 5 le ffP^sentant du

La veille à ivwntou ,a ce't;Jüe réunion.
«n certain nombre ““AR GeUralf ®IZ avait réuni
d un film québécois et écouter nrr. n.ecistor a la projection 
Une réception très sympetlnoue conference de M, TAIHIURIER. 
participait M. PALfflRof K.aUc de rÏÏrTn,,0®»*! rw®i«n> laquelle 
se propose de créer à Menton vnp o ' +0n’ îTadame la' Générale METZ 
Québec" et met déjà au no i S- ^ Sectlon locale de "Côte d'Azur

A Nice et'à Jtenlo^H trèa fourni'
'senter pir Mad^e 0HAL?œ de I’rauce-Québec

3-TROYES
par M. Fernand CHAimONerav^etC^mlté^"C?^PA®Œ QtŒBEC"

, _ uniujrnuij, avait demandé à M. F. DORLOT,

-ti iMxue er
b'était fait repré

ouHovj-t- ^ U ^ 'ri^u-ixrjiun, avait de' Québec iiUnce-Quéte0. «e venir
expliquer a 1 !

uevant un auditoire nombioccasion d'une semo.ine
; présidé 
vice-pré- 

du•eux et attentif, ie
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origine de la siluaiion actuelle du Quedcc ci des remous en 
s'y produisent. Après la projection des filins "Québec" et "le 
Bûcherons", l'assistance écouta avec beaucoup d'intérêt l'eu- 
posé très direct du conférencier. Le débat animé qui suivilT'ec 
prolongea ^jusqu'au delà de minuit. M. PERRIN, représentant 
Erance-Québec, assitait à cette réunion.
b) Le jeudi 21 janvier, au cours d'une réception à la mairie 
de Iroyes, présidée-par M. TERBE, Sénateur-Maire, M. Rooul 
I°B? > conseiller culturel de la Délégation Générale, remot- 
tait officiëHement à la ville, de la part du gouvernement 
québécois, un lot de 525 volumes d'auteurs québécois. Parmi 
ces volumes, M. TERRE remarquait la présence de plusieurs 
^iogro.pMes fe attachant a rappeler la vie et les réalisations 
ae notre compatriote Paul de CHAMEDEY, sieur de MAISONNEUVE, 
îondateur de Montréal, et de Marguerite BOURGEOYS".

IV.- NOUVELLES DIVERSES
1- Nous sommes heureux d'apprendre que Madame Anne HEBERT

■dao£a>, °‘:rt:enir le Prix des Libraires pour son livre "NAMOU- 
RAbKA que nous avons déjà signalé dans un précédent bulletin.
2- M. Raoul JOBIN, Conseiller culturel à la Délégation Généra-

m®rcre(^ 24 mars à 21 h, à la salle Gaveau, un concert au cours duquel se produira le quatuor de saxonhone 
Pierre BOURQUE. Nous souhaitons que nos adhérents se rêtrouvenl 
nombreux pour applaudir cet ensemble québécois.

^ ^rs au 17 avril, l'artiste vénézuélien-québécois 
ToivT-L-80?? exP°sera quelques unes de ses oeuvres à la Galerie 
MauïhMp n Saint-Louis en l'Isle à Paris.. Installé en 
i™?Cle ^uebec) depuis 1 955, STELIO SOLE, peintre et sculp- 
Membrp^ï0^3^-!® recherches sur l'espace et la matière.
A de ^ Socrete ^es artistes professionnels du Québec, 
il expose regulierement au Canada, aux Etats-Unis et en Europe.

de Pr-nepCof^:hUI> LAT0UR? président de la commission économique 
P® ^rc.nce-Ouebec, organise les 1er et 2 avril à Reims, rvee *
Cormercp^o la,Del«Ration Générale et de la Chambre dc-
^pi vale| deax journées québécoises qui comporteront en
mi^nï pfî^^ ^ reunions de travail sur les rapports écono­
miques entre la France et le Québec.

raanif estât ions analogues sont en cours de pré carat ion 
dans diverses villes de province. -

v*~ COTISATIONS
Le trésorier réitère son appel 

pour le renouvellement des cotisations
;4etj:C\OCCasion> 11 eGt demandé aux adhérents de faire 
e lort de prospection pour recruter dans leur entoure-p 
nouveaux membres de PRINCE QUEBEC. ^

du dernier bulletin 
au titre do l'année 1971

oui 
de

VI.- BUEFET-RBNCONTEE
-, Devant le succès des réunions précédentes

rencon^re aura lieu le mercredi 
21 heures au ‘_ ---
15éme,

siège de l'association, 54^
?

51 mars à p; 
avenue do

im nouveau 
irtir de 
Saxe Paris
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PaLÛniÎTSSer leS COntac^ entre 
Plus approfondie. Parvenir a une connaissance mutuelle

lo §u.i*tQ.ï'ig'f;0 Robert TpP/Tttpt'ht' •31 mars. ^ MJEUX participera à la réunion du

s&r »-*w^^2srsr>5iffi?.
ASSOCIATION prance QUEBEC 
54, avenue de Saxe
£aris 15ème

Monsieur (Madame).
accompagné (e) de : ' ........ •••••
a l'intention de p-rtini ' ° ' * * * pers021nesJ
prévu pour ! e P 01Per aU bu«et-rencontre 

mei^redi_jj mars 1Q71 à o-iv, le l'Association —!üfL_a_2ni au Slation, 54 avenue de Saxe Paris 15ème.


